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10 nouveaux sites à aménager dans les Savanes et la Kara
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MERCURE, HYDROQUINONE ET CORTICOÏDES
Ces substances dangereuses cachées dans les produits de dépigmentation

BEAUTÉ

JOURNÉE MONDIALE DU REIN 2026 :

Sensibilisation et prévention

SANTÉ

EN PLUS…

LOI CADRE SUR
L'ENVIRONNEMENT DE 2008

Des assistantes maternelles formées pour améliorer l'encadrement

PETITE ENFANCE

LANCEMENT OFFICIEL DU PROGRAMME "SPACE TO LEAD"
10 OSC mettront en œuvre 157 activités pendant 39 mois

VIE PUBLIQUE

Depuis octobre 2025, le ministre chargé
de l'environnement a engagé une série de
réformes destinées à assainir la gestion du
secteur forestier. Par une circulaire datée
du 21 octobre 2025, il a exigé l'application
stricte du code forestier et de ses textes
d'exécution. " Cette décision traduit une
volonté ferme de restaurer l'ordre dans un
domaine souvent marqué par des pratiques
illégales, telles que l'abattage clandestin et
la commercialisation frauduleuse du bois ",
fait-on savoir officiellement. Un projet de loi
modifiant et complétant la loi n°2008-005
du 30 mai 2008 portant loi-cadre sur
l'environnement vient d'être adopté en
première lecture par l'Assemblée nationale.
La modernisation du cadre juridique national
est ainsi lancée…

Dodzi Kokoroko, ministre de l'Environnement, des ressources forestières,
de la protection côtière et du changement climatique

PROJET "INVESTIR DANS LA PETITE ENFANCE AU TOGO"

Le comité des femmes de la LONATO
fait don de médicaments à l’unité
d’onco-hématologie pédiatrique

ACTIONS DE SOLIDARITÉ AU CHU SYLVANUS OLYMPIO LE 08 MARS
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*Le trajet Campus nord-Campus sud en phase pilote à l’Université de Lomé
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2 CULTURES

NÉCROLOGIE

Clément Oubrerie, réalisateur de la série Aya
de Yopougon est mort à 59 ans

Clément Oubrerie, né le 23 décem-
bre 1966 à Paris et mort le 1er mars
2026, est un illustrateur et dessinateur
français. Il est connu pour la série Aya
de Yopougon, réalisée avec la scéna-
riste Marguerite Abouet. Cette série,
publiée à partir de 2005, décrit la vie
quotidienne en Côte d'Ivoire dans les
années 1970 et a rencontré un succès
international. L'œuvre a reçu plusieurs
distinctions, dont le Prix du premier
album au Festival international de la
bande dessinée d'Angoulême en 2006.
Clément Oubrerie est également re-
connu pour ses adaptations en bande
dessinée d'œuvres littéraires et pour

SANTÉ

Sensibilisation et prévention

JOURNÉE MONDIALE DU REIN 2026 :

Maurille AFERi L’urine peut également paraître plus
foncée que d’habitude.

· Urine mousseuse ou
sanglante : une urine mousseuse peut
indiquer la présence d’un excès de
protéines. La présence de sang dans
les urines peut signaler une atteinte
rénale sous-jacente ou une infection.

Importance de la détection
précoce

Des tests simples permettent de
détecter précocement les problèmes
rénaux :

·Analyse de sang pour vérifier la
créatinine et évaluer la fonction rénale :
ce test mesure l’efficacité avec laquelle
les reins filtrent les déchets du sang.

infections répétées peuvent provoquer
des lésions et des cicatrices
permanentes du tissu rénal. En
l’absence de traitement, cela peut
entraîner une insuffisance rénale
chronique.

·Antécédents familiaux de maladie
rénale : des facteurs génétiques
peuvent accroître la prédisposition aux
problèmes rénaux. Les personnes
ayant des antécédents familiaux
doivent être plus vigilantes et se
soumettre à un dépistage régulier.

·Utilisation prolongée de certains
analgésiques : L’utilisation fréquente et
non surveillée de certains
médicaments antidouleur en vente

Qu’est-ce que la Journée
mondiale du rein ?

La Journée mondiale du rein est
célébrée chaque année le deuxième
jeudi de mars. En 2026, elle sera
marquée dans le monde entier par
des campagnes de santé, des
dépistages, des programmes
éducatifs et des actions sur les
réseaux sociaux axées sur la santé
rénale.

Cette initiative est menée par la
Société internationale de néphrologie
et la Fédération internationale des
fondations du rein. Son objectif est
simple : réduire l’impact des maladies
rénales en sensibilisant le public, en
encourageant le dépistage précoce
et en promouvant la prévention.

Pourquoi la santé rénale est-
elle importante ?

Vos reins filtrent les déchets et
l’excès de liquide du sang, régulent
la pression artérielle, équilibrent les
électrolytes et participent à la
production de globules rouges. En
cas de dysfonctionnement, des
toxines s’accumulent dans
l’organisme, pouvant entraîner de
graves complications.

L’insuffisance rénale chronique
peut évoluer vers une insuffisance
rénale terminale, nécessitant une
dialyse ou une transplantation rénale.
Le plus inquiétant est que de
nombreuses personnes présentant
des lésions rénales à un stade
précoce se sentent parfaitement bien.

Causes fréquentes de
maladies rénales

Comprendre les facteurs de risque
est la première étape vers la
prévention. Les causes les plus
fréquentes sont les suivantes :

·Diabète : Un taux de glycémie
élevé sur une période prolongée
endommage les petits vaisseaux
sanguins des reins. S’il n’est pas
correctement contrôlé, diabète peut
réduire progressivement la fonction
rénale et entraîner une maladie
rénale chronique.

·Hypertension artérielle : Une
pression artérielle constamment
élevée exerce une pression
supplémentaire sur les reins. À terme,
cette pression affaiblit les organes de
filtration et affecte leur capacité à
éliminer efficacement les déchets.

·Obésité : L’excès de poids
corporel augmente le risque de
développer un diabète et une
hypertension. Cela affecte aussi
directement la charge de travail des
reins, les obligeant à travailler plus
que la normale.

·Maladies cardiaques : Le cœur
et les reins sont étroitement liés et
assurent une bonne circulation
sanguine. Un dysfonctionnement
cardiaque peut réduire l’apport
sanguin aux reins et altérer leur
fonctionnement.

·Infections rénales récurrentes : les
(suite à la page 7)

libre peut endommager les tissus
rénaux. Une utilisation prolongée peut
réduire progressivement la fonction
rénale.

Premiers signes et
symptômes

Aux premiers stades, une maladie
rénale peut ne pas provoquer de
symptômes perceptibles. À mesure
que la maladie progresse, les
personnes atteintes peuvent
présenter les symptômes suivants :

·Gonflement des jambes, des pieds
ou du visage : la rétention d’eau
survient lorsque les reins ne
parviennent pas à éliminer
correctement l’excès d’eau. Ce
gonflement peut être plus marqué en
fin de journée.

·Fatigue et faiblesse : une
insuffisance rénale peut entraîner une
anémie et une accumulation de
toxines dans l’organisme. Ceci
provoque souvent une fatigue
persistante et une baisse d’énergie.

·Perte d’appétit : L’accumulation de
déchets dans le sang peut affecter la
digestion et l’appétit. Certaines
personnes peuvent également
ressentir un goût métallique inhabituel
dans la bouche.

·Nausées ou vomissements :
L’accumulation de toxines dans
l’organisme peut provoquer des
troubles digestifs. Ces symptômes sont
plus fréquents aux stades avancés
de l’insuffisance rénale.

·Modifications des habitudes
urinaires : cela peut inclure une
augmentation de la fréquence des
mictions, surtout la nuit, ou une
diminution du volume des urines.

FESTIVAL

9è ÉDITION DU FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DU TOGO (FIFTO)
Mettre en lumière les réalités africaines à travers

des productions valorisant les langues locales

tière aux festivaliers qui viendront des
pays de l'Afrique de l'ouest et du centre.
Un accord de coproduction entre le Togo
et le Sénégal sera signé afin de renfor-
cer la coopération entre cinéastes et fa-
voriser la mutualisation des efforts dans
la production cinématographique.

Prenant la suite de la semaine natio-
nale du cinéma togolais (SNCT) qui se
voulait une vitrine de promotion de la
production cinématographique locale, le
FIFTO va élargir le champ suite aux
réformes apportées au secteur avec
l'adoption d'une loi portant code du ci-
néma et de l'image animée. Une recom-
mandation expresse de l'Assablée na-
tionale a induit la transition de la SNCT
au FIFTO avec la vision de faire du
Togo, une plateforme d'échanges entre
le cinéma togolais, africain et mondial.

Il s'agit pour le FIFTO de promouvoir
le cinéma togolais à l'international, favo-
riser la coopération Sud-Sud et Nord-
Sud, offrir un espace de diffusion aux
films africains, stimuler la formation et la
professionnalisation et encourager les

La 9è édition du Festival international du film du Togo (FIFTO) se tiendra du 14 au 18 avril prochain au Centre
togolais des expositions et foires (CETEF-Togo 2000). " Durant cette période, Lomé deviendra le carrefour du
cinéma africain. Acteurs, réalisateurs, producteurs et passionnés du 7? art s'y retrouveront pour célébrer la
créativité et l'excellence ", a déclaré Kpaye Bakayota Koffi, le directeur de cabinet du ministre chargé de la
Culture lors de la conférence de presse annonçant l'évènement.

Organisée par le Centre national du
cinéma et de l'image animée (CNCIA),
la rencontre cinématographique sera pla-
cée sous le thème " Raconter nos réali-
tés : cinéma africain en langues locales
et récits du quotidien ". " Le FIFTO se
veut une vitrine de talent togolais et afri-
cains, un espace de rencontres profes-
sionnelles et un cadre privilégié de dia-
logue entre créateurs et publics. Il con-
tribue au rayonnement du cinéma afri-
cain et au développement de nos indus-
tries culturelles et créatives ", a indiqué
Isaac Tchiakpé, le ministre en charge de
la Culture.

Au programme du festival qui veut
mettre en avant des productions ciné-
matographiques ancrées dans les réali-
tés culturelles et linguistiques du conti-
nent africain, on annonce des compéti-
tions nationales et internationales de
courts et longs métrages, des projec-
tions de films dans la ville de Lomé,
notamment à l'Institut français de Lomé,
à la maison TV5 Monde à Adidogomé,
l'espace culturel ''La Fondation'' à
Nyékonakpoè, des résidences de créa-
tion cinématographique, des ateliers de
formations en techniques de maquillage
eu cinéma et des débats autour d'une
table ronde sans oublier des masters-
class professionnelles animées dans les
écoles et universités publiques et pri-
vées de la capitale.

Le Sénégal, pays invité sur cette édi-
tion, apportera tout son savoir en la ma-

son style graphique influencé par l'il-
lustration et l'animation.

Clément Oubrerie suit des études
d'arts graphiques à l'École supérieure
d'arts graphiques (ESAG), puis les
interrompt pour aller vivre deux ans
aux États-Unis où, illustrateur pour la

jeunesse, il publie ses premiers al-
bums.

En 2005, il publie Aya de Yopougon
chez Gallimard sur un scénario de
Marguerite Abouet (Prix Révélation au
festival d'Angoulême 2006). La série

Un résultat anormal peut indiquer une
diminution de l’efficacité rénale.

Analyse d’urine pour détecter la
présence de protéines ou de sang :
La présence de protéines dans les
urines est souvent l’un des premiers
signes d’atteinte rénale. Un dépistage
précoce permet une intervention
médicale rapide.

·Surveillance de la tension
artérielle : une surveillance régulière
permet de dépister l’hypertension, un
facteur de risque majeur de maladie
rénale. Un contrôle adéquat peut
prévenir d’autres lésions.

Les personnes atteintes de diabète,
d’hypertension artérielle ou ayant des
antécédents familiaux de maladie
rénale devraient subir des tests
réguliers de la fonction rénale, même
si elles se sentent bien. Un dépistage
précoce permet aux médecins de
ralentir, voire d’arrêter, la progression
de la maladie grâce à des
médicaments et à des modifications du
mode de vie.

Prévention : Des gestes
simples pour protéger vos reins

La prévention ne nécessite pas de
mesures compliquées. De petites
habitudes régulières font toute la
différence.

·Maîtrisez votre glycémie et votre
tension artérielle : un bon contrôle du
diabète et de l’hypertension passe par
la prise de médicaments, une
alimentation adaptée et des examens
réguliers. Un bon contrôle réduit
considérablement le risque de lésions
rénales à long terme.

Chaque année, la Journée mondiale du rein nous invite à prendre un moment pour réfléchir à quelque
chose auquel on ne prête guère attention jusqu'à ce qu'un problème survienne : nos reins. En 2026, cette
journée mondiale de la santé mettra une fois de plus l'accent sur la sensibilisation aux maladies rénales.
Une maladie rénale, le dépistage précoce et les mesures pratiques de prévention.

L'insuffisance rénale chronique est souvent asymptomatique à ses débuts. Lorsque les symptômes
apparaissent, des lésions importantes peuvent déjà être présentes. C'est pourquoi la sensibilisation et le
dépistage précoce sont si importants.

jeunes talents. " Nous espérons que cette
édition révèlera de nouveaux talents qui
porteront haut les couleurs de l'Afrique
sur la scène internationale ", espère
Koutom Essohanam Denis le directeur
du Centre national du cinéma et de
l'image animée (CNCIA).

Au ministère chargé de la culture, on
indique que le FIFTO s'inscrit dans l'élan
global de modernisation du cinéma
comme une véritable industrie culturelle
et économique. Inspiré par des rendez-
vous internationaux comme le
FESPACO (Burkina Faso), Ecrans
Noirs (Cameroun), les journées ciné-
matographiques de Carthage ou encore
le Festival de Cannes, le FIFTO ambi-
tionne de révéler le potentiel encore sous
exploité du cinéma togolais et africain. Il
se positionne donc comme une
plateforme de création, de diffusion et
d'opportunités, à la fois pour le marché
national et international.

Le public togolais est appelé à partici-
per massivement aux différentes mani-
festations programmées.

Dans le cadre de ses actions de pro-
motion culturelle, l'Espace Partenarial
Togo-France de Kara organise, du 9 au
15 mars 2026, la finale du concours
d'arts plastiques, en collaboration avec
des associations et partenaires culturels
locaux. Cet événement réunira de jeu-
nes talents autour de la présentation de
leurs œuvres devant un jury et le public,
dans un esprit d'échange, de dialogue et
de valorisation. Des sessions pré-fina-
les permettront de sélectionner les
meilleures créations.

Cette initiative vise à encourager la
créativité, à renforcer les pratiques artis-
tiques chez les jeunes, à promouvoir le

ARTS

Finale du concours d'arts plastiques à Kara

(suite à la page 6)

 La table d'honneur lors de la conférence de presse

dialogue interculturel et à offrir une
plateforme de visibilité aux artistes émer-

gents, tout en dynamisant la vie cultu-
relle de Kara.
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relatifs aux produits chimiques et aux
déchets dangereux, tout en révisant
les infractions et les sanctions en
matière environnementale,
notamment en ce qui concerne le
milieu marin.

Le texte prend en compte les
nouveaux paradigmes en matière de
gestion environnementale, notamment
; l’économie verte et l’économie bleue,
l’économie circulaire, la mobilité verte,
le crédit carbone, le mécanisme
REDD+, la responsabilité sociétale
des entreprises et la gestion
décentralisée de
l’environnement. « La loi vit, s’adapte
aux épreuves et aux circonstances.
Celle de 2008 n’y échappe pas devant
les politiques publiques ambitieuses
prônées par le Président du Conseil
Faure Gnassingbé et devant les
conférences internationales qui
imposent des urgences
environnementales et climatiques. Le
texte consacre de nouveaux
paradigmes à l’idée que nous devons
davantage protéger notre
environnement et être en disponibilité
devant les enjeux climatiques », a
déclaré Dodzi Kokoroko.

Il est dit que les investissements dans
les sous-secteurs environnement,
climat et protection côtière sont au
cœur de l’agenda économique du
gouvernement togolais. C’est ainsi que
le ministère chargé de l’environnement
a initié depuis décembre 2025 une
série de rencontres avec les ministères
sectoriels, les organisations de la
société civile, les collectivités
territoriales, le secteur privé et les
partenaires techniques et financiers,
notamment le système des Nations
Unies et la Team Europe pour
harmoniser les interventions, définir
les priorités d’investissement et mieux
structurer les portefeuilles
environnementaux et climatiques.

Les priorités définies par le
gouvernement pour les dix (10)
prochaines années couvrent plusieurs
domaines stratégiques notamment :
l’agriculture durable et la
transformation agroalimentaire ; la
forêt, la biodiversité et les solutions
fondées sur la nature ; la transition
énergétique et la mobilité durable ;
l’eau, l’assainissement, la santé et
l’économie circulaire ; la protection de
la zone côtière et l’économie bleue ;
les villes durables résiliente au
changement climatique-catastrophes
naturelles ; la transparence climatique.

l’économie verte et bleue et
amélioration du cadre de vie des
communautés locales.

Au ministère de l’Environnement,
des Ressources Forestières, de la
Protection Côtière et du Changement
Climatique, on relève que pour y
arriver, il va falloir développer les
textes d’application des lois et décrets
adoptés ; renforcer le cadre
partenarial avec l’ensemble des
parties prenantes et formuler les
projets stratégiques et multi-acteurs.

La réalisation des investissements
structurants et protection des
écosystèmes vulnérables; le
reboisement et la restauration des
paysages forestiers ; le renforcement
et la sécurisation des aires protégées,
la restauration des terres dégradées
de même que le renforcement de la
résilience des populations et des
écosystèmes contre les risques
climatiques majeurs, le contrôle de
l’exploitation forestière et

Une gestion durable du
couvert végétal national

C’est ainsi que le 3 février 2026,
une campagne nationale
d’information, d’éducation et de
sensibilisation a été lancée à l’endroit
des acteurs du secteur forestier par
le conseil interprofessionnel de
régulation et de promotion des
essences forestières (CIRPEF). A en
croire les autorités du ministère de
l’environnement, cette initiative,
placée sous le thème ‘’Gestion
durable de nos forêts, notre priorité»,
vise à rappeler aux exploitants,
commerçants et transformateurs de
bois l’importance du respect du code
forestier et de l’ensemble de ses
textes d’application.

L’ambition pour le gouvernement
est de créer une véritable culture de
la gestion durable des forêts, en
impliquant tous les maillons de la filière
(exploitants, commerçants, artisans,
transporteurs), ainsi que les
collectivités locales et populations
riveraines. « Ces rencontres sont
également l’occasion de rappeler
que la forêt joue un rôle vital dans la
régulation du climat, la protection des
sols, la préservation des cours d’eau
et la fourniture des ressources
essentielles aux communautés
rurales », indique-t-on.

Eric J.

l’égalité des genres, car quand
les femmes réussissent , le
monde ent ier avance.
Respectons-les, investissons en
elles, et construisons ensemble
l’avenir que nos filles et nos fils
méritent », a-t-elle lancé.

Investir dans les femmes et les
f i l les génère des bénéfices
durables pour les familles, les
communautés et les nations. C’est
ce que pense, Mémounatou
Ibrahima, députée à
l’Assemblée nat ionale du
Togo et  Présidente du
parlement de la CEDEAO. Pour
elle, lorsque les femmes disposent
des mêmes chances et participent
pleinement à la vie publique et
économique, les sociétés
deviennent plus fortes, plus
inclusives et plus prospères. Il
faudrait alors implémenter dans

notamment le Code des personnes
et de la famille, le Code pénal,
le Code de sécurité sociale et
le Code du travail, afin d’éliminer
certaines d isposit ions
discriminatoires et de promouvoir
l’égalité, la non-discrimination ainsi
que l’accès des femmes à la justice.

Les ressources mobil isées
sout iennent  des in it iat ives
d’accompagnement des femmes en
situation de vulnérabilité, de lutte
contre les violences basées sur le
genre et de promotion des droits
sociaux. Elles appuient également
des act ions de format ion,
d’insertion économique et de
protect ion des personnes
exposées à l’exclusion.

La femme, pilier de
développement

Aujourd’hui, le Togo confirme
son ancrage parmi les nations
africaines les plus engagées en
faveur de l’égalité économique.
Rien n’est laissé au hasard/ : toutes
les questions sont traitées avec
méticulosité pour qu’aucune femme
n’ait le sentiment d’être reléguée
en arr ière-plan de la cause
commune/ : celle de faire du Togo
un pays fort et émergent.

Sandra Johnson, Ministre,

Des actions novatrices en
faveur des femmes au Togo
Au Togo, le dernier rapport du

Programme des Nations unies
pour le développement (Pnud) sur
l’indice de développement de
genre (0,865) et la Women,
Business and the Law – WBL
2026 (79,33/100) indiquent que
le Togo s’ inscr it  dans une
dynamique encourageante de la
promotion des droits de la femme
togolaise : les femmes accèdent
pleinement à l’éducation, au
financement, à la propriété et aux
opportunités professionnelles.

Le Fonds national de la finance
inclusive (FNFI) par exemple a
accordé à ce jour plus de 117
milliards de francs à environ 1,95
million de personnes, dont une
majorité de femmes, le taux brut
de scolarisation au primaire est
très élevé, dépassant 95 %, voire
100 % selon les estimations, avec
une forte parité filles-garçons,
signe d’une priorité accordée à
l’instruction des jeunes filles, des
femmes ont accédé à des fonctions
majeures, notamment à la tête de
l’Assemblée nationale, du
gouvernement et de
l’administration fiscale et douanière
(OTR), sans oublier le nombre
croissant de femmes ministres au
sein de l’exécutif.

Au gouvernement, on estime
que tous ces progrès réalisés sont
la résultante des actions novatrices
de Faure Gnassingbé, le
Président du Conseil, qui fait de
la femme l’un des pil iers du
développement économique et
social du pays et de l’égalité du
genre l’une de ses priorités.
« Notre pays poursuit sa marche
vers une société plus juste,
fondée sur l’égalité et le respect
des droits des femmes. Face aux
défis de notre temps, le
Gouvernement togolais reste
pleinement mobi l isé pour
amél iorer  durablement la
condi t ion de la femme. Car
chaque progrès accompli pour les
femmes est un progrès pour
l’ensemble de la société » a écrit
Faure Gnassingbé sur  ses
réseaux sociaux le 8 Mars 2026.

Moni Sankarédja, la ministre
des Solidarités, du Genre, de
la Famille et de la Protection
de l’Enfance précise que
plusieurs réformes juridiques ont
été entreprises au Togo pour
renforcer le cadre légal en faveur
de l’égalité entre les femmes et les
hommes. En 2022, quatre textes
majeurs ont été révisés,

JOURNÉE INTERNATIONALE DES DROITS DES FEMMES

La dynamique togolaise
pour le genre  s’intensifie

F. Woussou

LOI CADRE SUR L'ENVIRONNEMENT DE 2008

Réforme impérative

« Lorsque nous ne sommes pas égaux devant la loi, nous ne sommes pas égaux. Il est temps de
faire de la justice une réalité pour les femmes et les filles, partout dans le monde », dixit Antonio
Gutteres, le Secrétaire Général de l’Organisation des nations-unies (ONU) à l’occasion de la
célébration de journée internationale de défense des droits de la femme. Dans une tribune publiée
à la veille de la célébration de cette journée, il a proposé huit mesures pour accélérer l’égalité. Il
s’agit de rééquilibrer le pouvoir, faire de la parité une priorité, investir dans les filles et les femmes,
associer les femmes aux processus de paix, mettre fin à la discrimination juridique, tolérance zéro
pour la violence basée sur le genre, déprogrammer les préjugés sexistes, placer le genre au cœur
de l’action climatique. Le Togo semble mieux appréhender la situation. Ici, les mots sont forts et
les actions imposantes.

Depuis octobre 2025, le ministre chargé de l’environnement a engagé une série de réformes desti-
nées à assainir la gestion du secteur forestier. Par une circulaire datée du 21 octobre 2025, il a exigé
l’application stricte du code forestier et de ses textes d’exécution. « Cette décision traduit une
volonté ferme de restaurer l’ordre dans un domaine souvent marqué par des pratiques illégales,
telles que l’abattage clandestin et la commercialisation frauduleuse du bois », fait-on savoir officiel-
lement. Un projet de loi modifiant et complétant la loi n°2008-005 du 30 mai 2008 portant loi-cadre sur
l’environnement vient d’être adopté en première lecture par l’Assemblée nationale. La modernisation
du cadre juridique national est ainsi lancée.

La préservation du couvert
végétal national et la préservation
des essences sont inscrites en action
prioritaire par le ministère tenu
désormais par Dodzi Kokoroko.
Dans le secteur de la transition
écologique qui prend en compte la
lutte contre le changement climatique,
le développement des énergies
renouvelables et l’efficacité
énergétique ainsi que la préservation
des ressources naturelles, les
priorités pour l’exercice 2026,
tournent autour des axes suivants :
réforme de la législation
environnementale; gestion durable
des écosystèmes terrestres,
aquatiques et préservation de la
biodiversité y compris les services
environnementaux ; promotion de la
mobilité verte et des modes de
production et de consommation
durable; promotion de
l’écocitoyenneté, du développement
durable et de la transition vers

opérationnalisation du Fonds national
de l’environnement sont aussi visés.

Vers la modification de la loi
cadre sur l’environnement
Un projet de loi modifiant et

complétant la loi n°2008-005 du 30
mai 2008 portant loi-cadre sur
l’environnement vient d’être adopté
en première lecture par l’Assemblée
nationale. C’est une actualisation du
texte de 2008 dans la dynamique de
modernisation du cadre juridique
national en matière de protection
environnementale et de
développement durable.

Le projet de loi introduit et
consolide plusieurs outils
stratégiques, dont les évaluations
environnementales et sociales
stratégiques, ainsi que des mesures
spécifiques de protection face aux
substances nucléaires, radiologiques
et biologiques. Il assure également
une meilleure conformité du droit
interne aux accords multilatéraux

leur entièreté, les acquis normatifs
pour qu’ils se transforment en
réalités tangibles, au grand bien
de la femme.

Alors, pour celles qui, dans les
condit ions actuelles, osent,
bâtissent, élèvent et, souvent dans
le silence, changent le cours des
choses, Abira Bonfoh,
Présidente de la fondation
Assal, écrivaine, consultante
internationale et experte en
ingénierie financière-

Secrétaire générale de la
présidence du Conseil a invité
le monde entier à se rappeler
d’une vérité simple et puissante à
l’occasion de la célébration du 8
Mars. « Les droits des femmes
sont des droits humains. Quand
chaque femme est respectée,
éduquée et libre de contribuer
pleinement, nos pays deviennent
plus forts, plus justes, plus
prospères. I l  n ’y a pas de
développement durable sans

Hydrocarbures, leur  rend
hommage. « Être femme, ce n’est
pas seulement exister. C’est
porter des rêves. C’est ouvrir des
chemins, transformer les
épreuves en forces et éclairer le
monde par sa résilience », écrit-
elle sur ses réseaux sociaux.
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LANCEMENT OFFICIEL DU PROGRAMME «SPACE TO LEAD»

10 OSC mettront en œuvre
157 activités pendant 39 mois

Eric J.

pour renforcer les capacités des
jeunes et de leurs organisations.
Ce projet leur permettra de com-
prendre les réalités et les problè-
mes auxquels ils sont confrontés,
d’identifier les causes profondes et
de s’outiller efficacement pour les
surmonter, ont-ils souligné.

Au niveau officiel, on estime que
le projet contribuera à consolider
un espace civique responsable et
structuré, en cohérence avec les
priorités nationales, notamment
dans les programmes de protec-
tion des droits de l’enfant, de pro-
motion de l’égalité des chances
pour les filles et de consolidation
de l’autonomisation des femmes
togolaises.

Il est à relever que le pro-
gramme SPACE TO LEAD est fi-
nancé par l’Agence Suédoise pour
le Développement International
(SIDA) à travers Plan Internatio-
nal Suède. Il est axé sur le renfor-
cement de la société civile, notam-
ment des organisations d’enfants
et de jeunes, la santé et les droits
sexuels et reproductifs (SRHR),
ainsi que la protection contre la vio-

Avec 157 activités program-
mées, SPACE TO LEAD vise à
renforcer les capacités des orga-
nisations de la société civile et à
promouvoir la participation des en-
fants et des jeunes à la vie publi-
que. L’objectif global est de contri-
buer à la construction d’une société
civile dynamique, inclusive et plu-
raliste, où les enfants et les jeunes
exercent pleinement leurs droits.
Les estimations prévisionnelles in-
diquent que le programme touchera
9 500 élèves âgés de 10 à 24 ans
(65 % de filles) des collèges et ly-
cées du pays, 2 100 apprentis des
centres d’apprentissage identifiés,
environ 3 024 enfants et jeunes,
dont 2 025 filles, et 5 200 adultes
dont 3 100 femmes dans les com-
munautés.

Le programme met l’accent sur
deux priorités : la protection contre
les violences et la promotion de la
santé, des droits sexuels et repro-
ductifs. Il lutte également contre les
violences basées sur le genre, les
mariages précoces ou forcés.

Au Togo, dix organisations de la
société civile participent à la mise
en œuvre du programme. Il s’agit
de Sept organisations d’adultes
sont impliquées : FONGTO,
FODDET, FAWE Togo, Creuset
Togo, ALAFIA, PF/OSC/VIH/
SANTE/DH-Togo et RJCETogo.
Trois organisations dirigées par
des jeunes sont également asso-
ciées : AEJTDE, ATAREKAD et
Youth Panel Atakpamé.

Les porte-parole des Organisa-
tions de la société civile, Djetaba
Dibabamah et Moukpè Bruno, ont
indiqué que ce programme repré-
sente une opportunité importante

SOUTIEN AUX CANTINES SCOLAIRES

10 nouveaux sites à aménager
dans les Savanes et la Kara

Late Pater

En solution à la malnutrition in-
fantile, le gouvernement a initié l’ali-
mentation scolaire pour améliorer
la nutrition, augmenter le taux de
scolarisation et réduire l’abandon
scolaire causé par la malnutrition.
Par exemple, 17.867.144 repas
chauds ont été fournis à 182.028
élèves sur 621 sites opérationnels
de 1.121 écoles au cours de l’an-
née scolaire 2021-2022. Chemin
faisant, l’approche locale est im-
posée : les repas sont préparés
avec des produits locaux pour sou-
tenir l’agriculture locale. Sauf qu’il
arrive que certains établissements
scolaires se trouvent en manque
de légumes frais et de produits
maraichers pendant les saisons
sèches. Alors, le ministère de l’agri-
culture vient en renfort pour une
disponibilité des produits
maraichers dans ces cantines
scolaires en aménageant des jar-
dins scolaires dans les écoles. Et
ce, à travers le ProMIFA (Projet
d’appui au mécanisme incitatif de
financement agricole fondé sur le
partage de risques).

Dans cette démarche, le minis-
tère vient de remettre des sites pour
l’aménagement de jardins scolai-
res en soutien aux cantines sco-
laires dans dix (10) écoles dans
les régions des Savanes et de la
Kara. Les localités qui vont abriter
ces jardins scolaires sont : EPP
Ocrédo, EPP Tangnamboul, EPP
Djabagbal, EPP Djampil, EPP
Nagnine, dans le Dankpen ; EPP
Bombengou, EPP Kpentidjoaga,
EPP Dakalfam, EPP Tantidjoaga,
dans le Kpendjal-Ouest ; EPP
Bagré Kouampant, dans le
Kpendjal. Chacune de ces écoles
identifiées dans les préfectures de
Kpendjal et de Kpendjal-Ouest (ré-
gion des Savanes) et dans la pré-
fecture de Dankpen (région de la
Kara) se trouvent dans les zones

Après la signature de l’accord de partenariat entre Plan International Togo et ses partenaires des
organisations de la sociétés civile (OSC) en Janvier 2026, le programme « SPACE TO LEAD » vient d’être
officiellement lancé dans la ville de Bafilo.  D’un montant de 2,34 milliards de francs CFA, il sera mis en
œuvre pendant 39 mois dans quatre préfectures : Wawa et Amou dans la région des Plateaux, ainsi que
Assoli et Binah dans la région de la Kara.

les plus touchées par la vulnérabi-
lité nutritionnelle, rappelle le minis-
tère. Qui précise les deux objectifs
principaux de cette initiative du
ProMIFA : d’abord, renforcer
l’éducation nutritionnelle des enfants
à travers l’apprentissage du jardi-
nage, en application pédagogique
aux mathématiques, à la biologie,
à la lecture, à l’écriture, etc. ; en-
suite, promouvoir une alimentation
variée avec des apports en vita-
mine A, fer et iode, lutter contre la
malnutrition, soutenir la promotion
des activités génératrices de re-
venus, inculquer aux élèves les
techniques de pratique de l’agricul-
ture écologique et donner aux
membres des comités de gestion

nagement des dix sites, consistant
en la réalisation des clôtures grilla-
gées sur des surfaces de 600
mètres carrés, des socles de pour-
tour en béton armé, l’installation
d’un système d’irrigation par bande
perforée en conduits PVC sur une
superficie 20 x 30 mètres. Le tout,
dans un délai d’exécution de 90
jours et pour un coût de 16.343.000
francs Cfa financé par le ProMIFA.

En 2008, le Gouvernement a
supprimé les frais de scolarité dans
les établissements primaires pu-
blics et, avec l’appui financier et
technique de la Banque mondiale
et du Programme alimentaire
mondial, mis en place un pro-
gramme national d’alimentation

lence (PFV). Son objectif est de
contribuer à une société civile dy-
namique et pluraliste où les enfants
et les jeunes, en particulier les filles
et les jeunes femmes âgées de 10
à 24 ans, sont autonomes, exer-
cent leurs droits et jouissent de l’éga-
lité de genre.

En rappel, Blitta a accueilli le 20
février 2026, le lancement officiel
du projet ‘’Renforcement de la so-
ciété civile et création de perspec-
tives économiques pour les jeu-
nes et les femmes dans le con-
texte du changement’’ porté par
Plan International Togo et l’ONG
RADAR. Avec un financement de
874 448,26 euros, apporté par le
Federal Ministry for Economic
Cooperation and Development
(BMZ) et Plan International Deuts-
chland, ce projet accompagnera
pendant 30 mois, 679 jeunes de la
préfecture, notamment des filles et
des jeunes en situation de handi-
cap, dans le maraîchage, l’élevage
et la pisciculture, en privilégiant des
pratiques agricoles écologiques et
adaptées aux effets du changement
climatique.

les organisateurs, les partenai-
res, les parents et les invités.
Cette attestation est une consé-
cration, le fruit de notre persé-
vérance. Mais le travail ne fait
que commencer », a-t-elle con-
fié.

Comme elle, les autres béné-
ficiaires entendent désormais
mettre en pratique les connais-
sances acquises et entamer une
carrière professionnelle dans

Ces compétences devraient leur
permettre d’améliorer leurs pra-
tiques professionnelles et d’offrir
un encadrement de qualité dans
les structures d’accueil ou au
sein des familles.

Du côté des récipiendaires, la
satisfaction et l’émotion étaient
palpables. Elikplim Yawa Akpani,
l’une des lauréates, s’est dite
fière du parcours accompli. «Je
rends grâce à Dieu et remercie

PROJET «INVESTIR DANS LA PETITE ENFANCE AU TOGO»

Des assistantes maternelles formées pour améliorer l’encadrement

Cérémonie de signature de financement et de partenariat

scolaire afin d’améliorer les résul-
tats scolaires et de renforcer la
sécurité alimentaire. La Banque
mondiale a mis fin à son soutien
en 2020 et le Gouvernement a con-
tinué à mettre en œuvre l’alimenta-
tion scolaire. Les objectifs du pro-
gramme comprennent aussi la
réalisation de projets scolaires à
caractère pédagogique tels que
des jardins scolaires. L’initiative du
potager est nouvelle et se retrouve
dans certaines écoles. 28,1% des
enfants sont touchés par la malnu-
trition chronique dans la région des
Savanes, compromettant leur
croissance et leur avenir.

des écoles primaires des appuis
techniques en formation sur les
bonnes pratiques de création, de
gestion des jardins et de conser-
vation des produits maraichers. La
phase opérationnelle d’exploitation
et de gestion de ces jardins scolai-
res sera assurée dans une appro-
che collaborative et inclusive entre
les communautés, le Catholic Re-
lief Services (CRS), l’Agence na-
tionale d’appui au développement
à la base (ANADEB) et le corps
enseignant des établissements
scolaires.

C’est l’entreprise Espace BTP
qui va réaliser les travaux d’amé-

améliorer la qualité des services
offerts aux familles.

Pour le directeur exécutif du
Bureau National Catholique de
l’Enfance, Afangnon Messan
Tsandja, cette formation consti-
tue une avancée importante pour
la protection et le développement
des enfants. «Cette formation
est importante pour assurer la
protection et le développement
harmonieux des enfants », a-t-il
souligné.

Selon lui, les 39 lauréates ont
été formées dans plusieurs do-
maines essentiels liés à la petite
enfance, notamment les soins de
base aux enfants, les activités
d’éveil, la nutrition, la protection
de l’enfant, les droits de l’enfant
et la prévention des violences.

que le Ministère des Solidarités,
du Genre et de la Famille et de la
Protection des Enfants du Togo,
avec l’appui financier et techni-
que de GIZ.

L’objectif est de renforcer les
compétences des personnes
chargées de l’encadrement des
jeunes enfants, principalement
des femmes mais aussi quel-
ques hommes, afin de garantir
un environnement sûr, éducatif et
protecteur pour les tout-petits.
Cette initiative répond à une réa-
lité de plus en plus visible dans
les centres urbains : la multipli-
cation des structures d’accueil et
de garde d’enfants. Dans ce con-
texte, la professionnalisation des
assistantes maternelles apparaît
comme un levier essentiel pour

La cérémonie, organisée au
siège du BNCE, marque l’abou-
tissement de plusieurs mois de
formation visant à renforcer la
qualité de l’éducation et de la prise
en charge des enfants âgés de 2
à 3 ans. Jusqu’à présent, le pays
ne disposait pratiquement pas
d’assistantes maternelles for-
mées spécifiquement pour ac-
compagner les tout-petits. Cette
initiative s’inscrit dans le cadre du
projet «Investir dans la petite en-
fance au Togo », porté par le Bu-
reau National Catholique de l’En-
fance en partenariat avec Planète
Enfants et Développement, la Di-
rection de la formation profession-
nelle et de l’apprentissage ainsi

Etonam Sossou

l’encadrement de la petite en-
fance. La remise de ces attesta-
tions marque ainsi une étape im-
portante dans la promotion d’une
prise en charge plus profession-
nelle et bienveillante des jeunes
enfants au Togo, un enjeu essen-
tiel pour le développement et
l’épanouissement des généra-
tions futures.
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Pour Mustapha Berraf, l'Afrique a
"marqué l'histoire" aux Jeux d'hiver

Mustapha Berraf est un président heureux. Si les Jeux olympiques d'hiver ne sont
historiquement pas le terrain de jeu le plus favorable aux athlètes africains, ils étaient 14
à représenter leur continent à Milan-Cortina. Le président de l'ACNOA a tenu à les
saluer dans la dernière newsletter de l'instance.

" Je tiens à exprimer mon immense fierté à l'endroit de l'ensemble de nos athlètes
ayant représenté notre continent à ce rendez-vous mondial. Cette année, nous avons
marqué l'histoire en envoyant notre plus grande équipe jamais engagée, composée de
14 athlètes, qui pour la plupart faisaient leurs remarquables débuts aux Jeux olympi-
ques d'hiver ", déclare le dirigeant.

" Je souhaite adresser mes sincères remerciements aux présidents des huit
Comités nationaux olympiques africains pour leur travail inlassable ayant rendu cela
possible. Nous attendons avec une grande anticipation la poursuite de la croissance
de la participation africaine aux prochains Jeux d'hiver, tant au niveau des jeunes que
des seniors. "

Cela demandera des moyens, comme l'a déclaré le fondeur nigérian Samuel
Ikpefan à Francs Jeux : " On est fier de représenter l'Afrique. (…) Maintenant, il faut
faire évoluer les mentalités en Afrique au niveau des ministères et des comités pour
donner plus de moyens. Je suis persuadé qu'un jour, si on a les mêmes moyens que
certaines grandes nations d'Europe, on pourra avoir un médaillé africain dans les

années à venir. "

Ce que coûte (vraiment) Lionel Messi chaque année
Au cours d'une interview au média Bloomberg, Jorge Mas, le co-propriétaire de

l'Inter Miami, a révélé la somme donnée à Lionel Messi chaque année. Si le salaire de
l'Argentin est d'environ 20 millions de dollars, il coûte en réalité bien plus que ça à la
franchise floridienne.

Son arrivée en Floride, à l'été 2023, a fait passer la franchise dans une autre
dimension. Et ça a un (gros) prix. Dans une interview accordée au média américain
Bloomberg en fin de semaine dernière, Jorge Mas, le co-propriétaire de l'Inter Miami,
s'est confié sur les émoluments de Lionel Messi.

Son salaire de base, estimé à 20,45 millions de dollars (environ 17,6 millions
d'euros) par an, était déjà connu. Mais l'ancien joueur du PSG et du FC Barcelone
coûte en réalité bien plus que ça à la franchise floridienne.

"La raison pour laquelle j'ai besoin de sponsors, et qu'ils soient de classe mondiale,
c'est parce que les joueurs coûtent cher", a d'abord confié Jorge Mas auprès de
Bloomberg. Avant de s'attarder sur le cas précis de sa star argentine. "Je paie Messi
- et il vaut chaque centime - mais cela représente entre 70 et 80 millions de dollars par
an. Tout compris."

Le co-propriétaire n'entre pas dans les détails. Mais comme expliqué par L'Equipe,
ce grand écart entre son salaire de base et ces "70-80 millions" s'explique par une
clause inédite qui permet à Messi de toucher un pourcentage sur la valorisation de la
franchise. Et cette valorisation a explosé depuis son arrivée, passant de 585 millions

de dollars en 2023 à... 1,35 milliard de dollars. Le jackpot, messieurs-dames.

L'Irak demande le report de son barrage pour le Mondial 2026
L'Irak doit affronter le vainqueur de Bolivie-Suriname en barrage intercontinental

pour le Mondial le 31 mars, mais, en raison de la situation au Moyen-Orient, la
fédération irakienne a demandé à la FIFA de reporter cette rencontre.

En raison des troubles au Moyen-Orient, l'équipe nationale irakienne de football a
demandé à la fédération internationale (FIFA) de reporter les barrages intercontinentaux
des qualifications à la Coupe du monde de football 2026.

L'Irak devait jouer le vainqueur du pré-barrage entre la Bolivie et le Suriname le 31
mars à Monterrey, au Mexique. Une victoire serait synonyme de deuxième participa-
tion au Mondial (après 1986) pour la sélection irakienne, mais les tensions au Moyen-
Orient consécutives à l'attaque israélo-américaine sur l'Iran ont provoqué la fermeture
de l'espace aérien irakien. Celui-ci ne devrait pas rouvrir avant le 1er avril alors que
la plupart des joueurs évoluent dans le championnat national.

Le sélectionneur des Lions de Mésopotamie, l'Australien Graham Arnold, est lui
bloqué à Dubaï. "S'il vous plaît, aidez-nous pour ce match parce que pour le moment
nous luttons pour faire sortir les joueurs d'Irak", a-t-il dit à l'agence de presse austra-
lienne AAP.  Le Guardian révèle de son côté que la fédération irakienne a fait une
demande formelle de report à la FIFA, qui lui avait avant cela proposé un voyage de
25 heures par la route vers la Turquie, où les joueurs auraient pu prendre un avion
jusqu'au Mexique. L'Irak aurait refusé, notamment parce que le nord du pays est
attaqué par des drones iraniens.

La Coupe du monde de football se déroulera du 11 juin au 19 juillet aux États-Unis,
au Canada et au Mexique. Quatre équipes européennes et deux d'autres confédéra-
tions, dont l'Irak, peuvent encore espérer se qualifier. Si les Lions battent la Bolivie ou
le Suriname, ils seront versés dans le groupe I où figurent aussi la France, la Norvège
et le Sénégal.

ATHLÉTISME/
Jacob Kiplimo reprend le record du monde du semi-marathon avec un chrono

Un mois après avoir vu son précédent record être invalidé par World Athletics à cause de la trop grande proximité de la voiture ouvreuse,
l'Ougandais Jacob Kiplimo a remis les pendules à l'heure ce dimanche au semi-marathon de Lisbonne en 57'20".

Puis j'ai essayé de maintenir le
rythme dans les deux derniers kilo-
mètres."

Loin de son meilleur
temps... non-homologué

Cette performance intervient seu-
lement un mois après une annonce
qui a eu l'effet d'une bombe dans le
milieu de la course à pied. World
Athletics a décidé de ne pas homo-
loguer son temps stratosphérique au
semi-marathon de Barcelone
(56'42") car "les conditions de la
course n'étaient pas entièrement
conformes aux règles". Concrète-
ment, la fédération d'athlétisme re-
prochait à une voiture de l'organi-
sation d'avoir été trop proche de
l'athlète et de lui avoir fait profiter
d'une aspiration illégale.

Cette fois-ci, même si World
Athletics doit encore ratifier le temps,

Jacob Kiplimo avait une revan-
che à prendre. Après avoir été dé-
chu de son record du monde du
semi-marathon établi en février
2025, Jacob Kiplimo a signé un im-
pressionnant 57'20" ce dimanche au
semi-marathon de Lisbonne, soit 10
secondes de moins que la précé-
dente marque de l'Éthiopien Yomif
Kejelcha à Valence en 2024.

Alors que bon nombre de re-
gards étaient tournés vers le semi-
marathonde Paris et ses 50.000 par-
ticipants, l'Ougandais de 25 ans, tri-
ple champion du monde de cross-
country et véritable ovni dans la dis-
cipline, a mené cette course sans
meneur d'allure de bout en bout. "Je
suis tellement heureuse d'avoir
battu le record du monde", s'est-il
réjoui à l'arrivée. "Après les 10 pre-
miers kilomètres, je pensais que le
record du monde était possible.

FOOTBALL/
La FIFA et les six confédérations décidées

à lutter ensemble contre le dopage
La FIFA a organisé un séminaire de deux jours avec les confédérations sur le thème de la lutte contre le dopage. Tenu dans les

bureaux de la FIFA à Miami, il a rassemblé les responsables et directeurs juridiques des unités antidopage des six confédérations dans
le but de renforcer la collaboration et de se coordonner en vue du prochain cycle du football international et de la parution de l'édition
2027 du Code mondial antidopage de l'Agence mondiale antidopage (AMA).

ses objectifs concernant les tests du-
rant la Coupe du Monde de la FIFA
2026™. Le but est de garantir des
contrôles de dopage robustes avant
et pendant l'événement phare qui se
tiendra au Canada, aux États-Unis
et au Mexique.

Les participants ont par ailleurs
examiné le projet de Code et de stan-
dards internationaux de l'AMA pour
l'édition 2027, y compris les princi-
pales modifications et les calendriers
de mise en œuvre. Le séminaire a
également été l'occasion d'harmoni-
ser les approches visant à garantir
la conformité au Code et à se prépa-
rer aux changements réglementai-
res qui façonneront les programmes

laboration au sein de l'écosystème
du football.

Le séminaire s'est néanmoins ar-
ticulé autour de deux grands sujets :
le renforcement du travail à l'échelle
mondiale afin de lutter contre le do-
page dans le football, et la consolida-
tion du front formé par le secteur du
football afin de coordonner ses ef-
forts et ses activités, ainsi que de dé-
fendre ses intérêts. En outre, la FIFA
et les confédérations ont réaffirmé leur
engagement commun à protéger l'in-
tégrité du sport via une coopération
renforcée, un soutien mutuel et, sur-
tout, une action coordonnée.

Autres points importants : la plani-
fication opérationnelle de la FIFA et

Dans ce contexte, la FIFA a pro-
posé la création d'un groupe de tra-
vail dédié à la lutte contre le dopage
dans le football, composé de repré-
sentants de la FIFA et de chaque con-
fédération. Ce groupe fera office de
forum d'experts favorisant l'échange
de connaissances, l'évaluation des
risques et le développement coor-
donné de programmes.

Tout au long du séminaire, les con-
fédérations ont fait le point sur leurs
activités et projets régionaux en ma-
tière de lutte contre le dopage. Les
échanges ont également porté sur
les défis propres à chaque région,
les initiatives pédagogiques en place
et les possibilités de renforcer la col-

FOOTBALL/
Karim Dermane, le silence qui parle

Il y a des joueurs qui existent par le bruit. Karim Dermane, lui, existe par le jeu. Rarement disponible pour les micros, le milieu de
terrain des Éperviers du Togo a pourtant accepté de s'asseoir face à Serge Akakpo sur le plateau de Talent d'Afrique (Canal+), lundi
dernier. Et dans cet espace rare de parole, un profil s'est dessiné avec une netteté surprenante : celle d'un homme qui sait exactement
ce qu'il veut, et qui avance sans faire de bruit.

Quand plusieurs clubs avaient les
yeux sur lui, Dermane a choisi Lo-
rient. Pas par défaut. Par calcul inté-
rieur. Chez les Merlus, il a trouvé
autre chose qu'un projet sportif : une
communauté. " La présence de frè-
res africains dans ce club a été une
véritable source de motivation ", dit-
il sobrement. Ce que "Shiba" - sur-
nom que lui ont donné ses proches -
est venu chercher en Bretagne, c'est
une continuité, un héritage vivant.
Lorient comme terre d'accueil, mais
aussi comme preuve que le football
africain peut s'épanouir dans l'élite
française sans renoncer à ce qu'il
est.

Sur le terrain, Dermane occupe
l'espace avec une générosité métho-
dique. Milieu box-to-box dans l'âme,
il revendique ce profil sans hésita-
tion: " J'essaie de m'exprimer par
ma technique tout en injectant beau-
coup d'énergie dans mon jeu. " Ce

BRÈVES

Hervé A. n'est pas de la modestie rhétorique.
C'est la description précise d'un foot-
balleur qui comprend sa fonction :
relier, presser, relancer, surgir. Un
liant humain dans un collectif mécani-
que.

Mais la Ligue 1 impose ses pro-
pres règles. Sous Olivier Pantaloni,
le jeune Togolais découvre que le
talent ne suffit plus - il doit produire.
"Mon entraîneur me pousse à être
plus chirurgical dans le dernier geste.
Aujourd'hui, les statistiques sont le
juge de paix", reconnaît-il avec une
maturité qui tranche avec son âge.
La beauté du geste doit désormais
se traduire en chiffres. C'est le prix
de l'élite.

En sélection nationale, Dermane
apprend autrement. Évoluer aux
côtés d'Alaixys Romao, c'est moins
une cohabitation qu'une transmis-
sion. Le monument est là, pas pour
intimider, mais pour orienter. " Jouer
aux côtés de telles personnalités
nous pousse à nous surpasser pour
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nous faire remarquer à notre tour ",
confie-t-il. Dans cette phrase courte
se loge toute une philosophie : ob-
server, absorber, dépasser. Le pas-
sage de témoin entre générations
n'est pas une rupture - c'est une con-
tinuité exigeante.

On aurait pu l'interroger sur les
turbulences togolaises - rotations in-
cessantes sur le banc, qualifications
manquées, espoirs déçus - et obte-
nir la réponse amère d'un joueur
lassé. Ce ne fut pas le cas. Dermane
choisit la hauteur de vue. " Le foot

est fait de cycles. Si nous parvenons
à stabiliser notre structure, notre
heure viendra. " Ce n'est pas de la
naïveté. C'est la patience armée d'un
homme qui croit en ce qu'il construit.

Karim Dermane n'a pas livré une
interview. Il a posé quelques pier-
res, laissé deviner le reste. Lorient
est son terrain d'expérimentation. Le
Togo, son horizon indépassable.
Entre les deux, un joueur qui grandit
dans l'ombre pour un jour éclater en
pleine lumière -à la seule condition
qu'il s'en soit montré digne.

Jacob Kiplimo devrait bien redeve-
nir recordman du monde, titre qu'il
avait déjà obtenu grâce à un 57'31"
à Lisbonne en 2021.

À l'arrivée, le médaillé olympique
sur 10.000m à Tokyo en 2021 a

devancé les Kényans Nicholas
Kipkorir (58'08") et Gilbert Kipkosgei
Kiprotich (58'59"). La course fémi-
nine a été remportée par l'Éthio-
pienne Tsige Gebreselama
(1h04'48").

mondiaux de lutte contre le dopage
dans le football international au cours
des années à venir.

Carlos Lopez, responsable Anti-
dopage senior, a déclaré : " Pour
garantir un football propre, il ne suf-
fit pas de mettre en place des pro-
grammes antidopage rigoureux, il
faut également établir de véritables
partenariats. La coopération dé-
montrée à Miami reflète notre vo-
lonté commune de protéger chaque
joueur, chaque joueuse, chaque
équipe et chaque compétition par le
biais de pratiques antidopage équi-
tables, cohérentes et harmonisées
à l'échelle mondiale. "
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Le comité des femmes de la LONATO
fait don de médicaments à l’unité
d’onco-hématologie pédiatrique

Djatougbé A. Elie, spécialiste de
l’unité d’onco-hématologie, a sou-
ligné l’importance de ces produits
dans la prise en charge des mala-
des. «La prise en charge du can-
cer dure dans le temps et appau-
vrit les familles. Le maître symp-
tôme, c’est la douleur. On ne peut
pas traiter le cancer sans mor-
phine. Ce don est donc d’une im-
portance capitale », a-t-elle indiqué.

Les activités ont débuté le ven-
dredi 6 mars par une visite de so-
lidarité à l’unité d’onco-hématolo-
gie pédiatrique du CHU Sylvanus
Olympio. À cette occasion, une dé-
légation du comité des femmes a
offert un don composé de morphine
et de dossiers médicaux spéciali-
sés destinés à améliorer la prise
en charge des enfants atteints de
cancer.

Selon les responsables du co-
mité, ces équipements répondent
à des besoins essentiels dans le
suivi médical et le soulagement de
la douleur chez les jeunes patients.
« Aujourd’hui nous sommes là
pour apporter notre soutien aux
mamans dont les enfants souffrent
de cancer. Ce don de dossiers mé-
dicaux et de morphine vise à aider

Etonam Sossou

INNOVATION TECHNOLOGIQUE D’UN ÉTUDIANT TOGOLAIS

Pour son mémoire de Master, il
fabrique un tricycle électrique

tation pour les conducteurs. Le pro-
jet développé par l’étudiant propose
une alternative durable, adaptée aux
réalités locales et économiquement
viables. Il ambitionne de réduire
l’empreinte carbone du transport ur-
bain tout en offrant une solution con-
crète pour une mobilité plus propre
et plus accessible. Le tricycle élec-
trique conçu affiche des caracté-
ristiques techniques remarquables,
fruit d’un travail de recherche ap-
profondi. Ce véhicule innovant a
des dimensions parfaitement adap-
tées au transport de proximité. Le
véhicule est parfaitement calibré
pour les déplacements urbains in-
tensifs. Cette réduction notable des
émissions ouvre la voie à la géné-
ration de crédits carbone, un mé-
canisme financier innovant suscep-
tible de soutenir le déploiement à
grande échelle de solutions de mo-
bilité propre».

Et déjà, une phase pilote est pré-
vue sur le campus de l’Université
de Lomé : le tricycle sera testé pour
assurer le transport des étudiants
entre le Campus nord et le Campus

C’est tellement rêveur que l’Uni-
versité de Lomé en reste encore
admirative. L’étudiant Josué Smith
Mahulé Avikpo, en master profes-
sionnel au Centre d’excellence ré-
gional pour la maîtrise de l’électri-
cité (CERME) de l’Université de
Lomé, en soutien à son mémoire
de fin de formation d’ingénieur pro-
fessionnel en ingénierie électrique,
conçoit et réalise un tricycle électri-
que destiné au transport urbain. Le
tricycle dispose d’une capacité de
cinq places et peut supporter une
charge maximale de 500 kg. Il est
équipé d’un moteur électrique syn-
chrone à aimants permanents
(PMSM) de 1 200 watts – une tech-
nologie reconnue pour son rende-
ment élevé et sa fiabilité – et l’éner-
gie est fournie par une batterie li-
thium-fer-phosphate (LiFePO„ ) de
130 Ah. Avec une vitesse de croi-
sière de 40 km/h et une autonomie
d’environ 162 km. Son utilisation
permettrait d’éviter environ 3,1 ton-
nes d’émissions de dioxyde de
carbone (CO‚ ) par an, comparati-
vement à un tricycle thermique équi-
valent. Le coût de transport est es-
timé à 18 francs Cfa par kilomètre
et par passager.

Josué Smith Mahulé Avikpo a
tout étudié. L’Université de Lomé
résume son travail : «À Lomé, les
tricycles thermiques assurent une
part importante du transport de
proximité. Toutefois, leur fonction-
nement à base de carburant fos-
sile contribue significativement
aux émissions de gaz à effet de
serre et alourdit les coûts d’exploi-

Late Pater

bles», explique-t-il.
Afi Mensah, 32 ans, a com-

mencé à utiliser des produits de
dépigmentation il y a plusieurs an-
nées pour uniformiser son teint.
Aujourd’hui, elle regrette cette dé-
cision. «Au début, ma peau de-
venait plus claire et tout le monde
me complimentait. Mais après
quelques mois, j’ai commencé à
avoir des boutons et des taches
noires. Ma peau est devenue très
fragile. Je ne reconnaissais plus
mon visage », raconte-t-elle.

Après plusieurs consultations
médicales, Afi a dû arrêter com-
plètement les produits
éclaircissants. Elle suit aujourd’hui
un traitement dermatologique pour
réparer les dégâts.

MERCURE, HYDROQUINONE ET CORTICOÏDES

Ces substances dangereuses cachées
dans les produits de dépigmentation

la peau ou des infections cutanées.
Le mercure, quant à lui, peut en-
traîner des troubles graves, no-
tamment des problèmes rénaux
et neurologiques. Les corticoïdes,
très puissants, sont parfois incor-
porés dans certaines crèmes pour
accélérer l’éclaircissement de la
peau. Mais leur utilisation prolon-
gée peut provoquer de l’hyperten-
sion, du diabète ou encore une fra-
gilisation extrême de la peau.

Pour le Dr Komlan Agbenowou,
dermatologue à Lomé, les consé-
quences peuvent être
lourdes.«Nous recevons réguliè-
rement des patients présentant des
brûlures, des vergetures profon-
des, des infections ou des taches
difficiles à traiter. Dans certains cas,
les dommages sont irréversi-

Dans les marchés et les bouti-
ques de cosmétiques de Lomé,
les crèmes éclaircissantes sont
facilement accessibles. Certaines
sont vendues sans étiquette claire,
sans indication sur leur composi-
tion ou leur provenance. Pourtant,
selon l’Organisation mondiale de
la Santé, plusieurs de ces pro-
duits contiennent des substances
chimiques nocives pour la peau
et l’organisme.

L’hydroquinone, par exemple,
est souvent utilisée pour éclaircir
la peau en réduisant la production
de mélanine. Utilisée sur une lon-
gue période ou à forte dose, elle
peut provoquer des taches irré-
versibles, un amincissement de

sud, un trajet quotidiennement em-
prunté par des milliers d’usagers.
Cette expérimentation grandeur na-
ture permettra d’évaluer les perfor-
mances du véhicule en conditions
réelles et d’apporter d’éventuelles
améliorations techniques avant un
éventuel déploiement à plus grande
échelle. Bien dit !!

Mais ce travail de recherche et
de création ne va-t-il pas subir le
même sort que ceux qui l’ont de-
vancé ? Au Togo, ce n’est pas l’in-
telligence qui manque mais plutôt
l’accompagnement de l’Etat. Un Etat
qui paraît faible en face des groupes
organisés dans beaucoup de situa-
tions. Dans le cas précis, les lob-
bies qui inondent le marché par ces
tricycles thermiques ne cèdent pas
le petit espace. En attendant de voir
la suite, le concepteur Josué Smith
Mahulé Avikpo est fier de sa réali-
sation : «c’est un moyen de trans-
port écologique, économique et
pratique pour améliorer la mobilité
tout en protégeant l’environne-
ment».

Au Togo, la dépigmentation volontaire de la peau reste une pratique répandue malgré les nom-
breux risques pour la santé. Derrière les promesses d’un teint plus clair et d’une peau « parfaite »,
plusieurs produits cosmétiques contiennent en réalité des substances dangereuses comme le mer-
cure, l’hydroquinone ou encore les corticoïdes. Des composants qui peuvent provoquer de graves
complications dermatologiques et médicales.

Etonam Sossou

À l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes, le comité des femmes de la
Loterie Nationale Togolaise (LONATO) a choisi de marquer l’édition 2026 par des actions sociales et
sanitaires. Entre don de médicaments au CHU Sylvanus Olympio de Lomé et organisation d’activités
sportives pour promouvoir un mode de vie sain, ces initiatives illustrent l’engagement des femmes
de l’institution en faveur du bien-être collectif.

Pour la LONATO, cette initiative
s’inscrit dans sa politique de res-
ponsabilité sociétale des entrepri-
ses (RSE), visant à soutenir les
populations vulnérables et à con-
tribuer à l’amélioration du système
de santé.

La célébration du 8 mars se

dans la prise en charge et surtout
à soulager la douleur de ces en-
fants», a expliqué la porte-parole
du comité, Mme Assih-Didemana
Stephanie.

Au sein de l’hôpital, ce geste a
été salué par le personnel médi-
cal. La pédiatre Dr Akolly-Bagny

poursuit également sur le terrain
de la prévention sanitaire. Le co-
mité des femmes a prévu, ce di-
manche 8 mars 2026, une mar-
che sportive et des activités de
bien-être destinées à l’ensemble
du personnel de la société.

L’objectif est de sensibiliser à l’im-
portance de l’activité physique et
de lutter contre la sédentarité, fac-
teur de risque pour plusieurs ma-
ladies. Les organisatrices rappel-
lent notamment que le manque
d’exercice peut accroître les ris-
ques d’accidents vasculaires cé-
rébraux, de diabète, d’ostéoporose
ou encore de dépression, en par-
ticulier chez les femmes. La jour-
née sera marquée par une mar-
che sportive en plein air, suivie
d’une séance de sensibilisation sur
les bienfaits de l’exercice physique
et de moments de convivialité en-
tre collègues.

À travers ces actions mêlant so-
lidarité et promotion de la santé, les
femmes de la Loterie Nationale To-
golaise entendent rappeler que la
Journée internationale des droits
des femmes est à la fois un mo-
ment de réflexion, d’engagement
social et de célébration des avan-
cées en faveur des droits des fem-
mes.

*Le trajet Campus nord - Campus sud en phase pilote à l’Université de Lomé

Josué Smith Mahulé Avikpo au volant de son tricycle conçu et réalisé

(suite de la page 2)

NÉCROLOGIE

Clément Oubrerie, réalisateur de la série Aya
de Yopougon est mort à 59 ans

de six tomes est traduite en plus d'une
quinzaine de langues.

Suivent l'adaptation en bande des-
sinée de Zazie dans le métro de Ray-
mond Queneau, Jeangot, avec Joann
Sfar, Mâle Occidental Contemporain
avec François Bégaudeau et la série
Pablo (Dargaud - 4 tomes), avec Julie
Birmant, relatant la jeunesse de Pablo
Picasso à Montmartre (Grand prix RTL
de la BD 2012, Étoile du Parisien 2013.

Il s'essaie au fantastique et adapte
en trois tomes Les Royaumes du Nord
(Gallimard), le roman de Philip Pull-

man, avec Stéphane Melchior (Fauve
jeunesse d'Angoulême 2015), et re-
trace, avec Julie Birmant et en deux
volumes, la vie d'Isadora Duncan : Il
était une fois dans l'Est (2016) et
Isadora (2017) (Dargaud).

À partir de 2016, il travaille sur trois
nouvelles séries en parallèle : Voltaire
amoureux, aux Arènes BD (Grand
prix Quai des Bulles 2017) ; Renée
Stone, avec Julie Birmant chez
Dargaud; Cyberfatale, avec un trio de
scénaristes, réunis sous le pseudo-
nyme Cépanou, chez Rue de Sèvres.

Dans le registre de l'animation, il
est cofondateur, avec Joann Sfar et

Antoine Delesvaux, d'Autochenille
Production, un studio dont les deux
premiers longs métrages sont Le Chat
du rabbin (2010, César du meilleur
film d'animation) et Aya de Yopougon
(2013), qu'il coréalise avec Margue-
rite Abouet.

Il a également signé, avec Éric et
Ramzy, la série Moot-Moot (Cristal
de la série Annecy 2008) pour Ca-
nal+.

Clément Oubrerie est mort le diman-
che 1er mars 2026, à l'âge de 59 ans,
de la maladie de Charcot.

(suite à la page 7)



7ACTU-PLUS

L’UNION N°1939 du 10 mars 2026

LUNDI
09 - 03 - 2026

SAMEDI
07 - 03 - 2026

DATES RÉSULTATS

SANTÉ/ JOURNÉE MONDIALE DU REIN 2026 :

Sensibilisation et prévention
(suite de la page 2)

VENDREDI
06 - 03 - 2026

GROS LOTS DU TIRAGE N°141 DE
LOTO BINGO DU 07 FEVRIER 2026

@  LOMÉ
# Point de vente 70022
* Deux (02) super gros lots d'une valeur totale de
12.250.000 FCFA

·Hydratez-vous : buvez
suffisamment d’eau, sauf avis contraire
de votre médecin. Une bonne
hydratation aide les reins à éliminer
efficacement les toxines.

·Adoptez une alimentation
équilibrée : réduisez votre
consommation de sel, limitez les
aliments transformés et privilégiez les
fruits et légumes frais. Une alimentation
saine contribue à la santé des reins et
du cœur.

·Maintenez un poids santé : une
activité physique régulière et une
gestion du poids réduisent le risque
de diabète et d’hypertension. Même
une activité physique modérée peut
améliorer la santé rénale globale.

·Évitez les analgésiques inutiles :
l’usage fréquent de certains
médicaments antidouleur en vente
libre peut nuire aux reins à long terme.
Consultez toujours un médecin avant
de prendre des médicaments sur une
longue période.

·Ne fumez pas : le tabagisme réduit
l’irrigation sanguine des reins et
augmente le risque de cancer du rein.
Arrêter de fumer améliore la circulation
sanguine et le fonctionnement général
des organes.

·Faites-vous dépister régulièrement
si vous êtes à risque : si vous
appartenez à une catégorie à haut
risque, n’attendez pas l’apparition de
symptômes. Un dépistage précoce
permet un traitement rapide et de
meilleurs résultats.

Maladies rénales
et mode de vie

Les modes de vie modernes, une

GROS LOTS DU TIRAGE N°140 DE
LOTO GOLD DU 09 MARS 2026

@  LOMÉ
# Point de vente 70376
* Deux  (02)gros lots de 2.500.000 FCFA

@ LOMÉ
# Point de vente    30039
Un (01) gros lot de 1.250.000 FCFA

GROS LOTS DU TIRAGE N°898 DE
LOTO KADOO DU 06 MARS 2026

alimentation riche en sel, la sédentarité
et l’augmentation des cas de diabète
contribuent à la hausse des maladies
rénales dans le monde. De mauvaises
habitudes alimentaires et le manque
d’activité physique imposent un stress
chronique au cœur et aux reins.

Les campagnes de sensibilisation
telles que la Journée mondiale du rein
2026 soulignent la nécessité de passer
du traitement à la prévention. Les
entreprises, les écoles et les
établissements de santé peuvent
soutenir cet effort en organisant des
campagnes de dépistage et des
programmes éducatifs encourageant
le dépistage précoce et l’adoption de
modes de vie plus sains.

Priorité particulière :
Protection des groupes

à haut risque
Certains groupes nécessitent une

attention particulière :
·Personnes âgées
·Les personnes atteintes de diabète

ou d’hypertension de longue date
·Les personnes atteintes de

maladies cardiaques
·Les personnes ayant des

antécédents familiaux d’insuffisance
rénale

Un suivi médical régulier et le
respect des traitements
médicamenteux prescrits sont

essentiels pour ces groupes.
Conclusion

La Journée mondiale du rein 2026
nous rappelle que la santé rénale
mérite toute notre attention, bien avant
l’apparition des symptômes.
Sensibilisation, dépistage précoce et
choix de vie préventifs peuvent
réduire considérablement le fardeau
des maladies rénales.

Protéger ses reins commence par
des gestes simples : surveiller sa
santé, gérer ses maladies chroniques,
adopter une alimentation saine et
consulter un médecin sans tarder. Un
petit effort aujourd’hui peut éviter de
graves complications demain.

Questions fréquentes
1.Quand aura lieu la Journée

mondiale du rein 2026 ?
Elle sera observée le deuxième

jeudi de mars 2026. Cette journée est
consacrée à la sensibilisation à la santé
rénale et au dépistage précoce.

2.La maladie rénale peut-elle
être guérie ?

L’insuffisance rénale chronique est
généralement irréversible.
Cependant, un traitement précoce peut
ralentir sa progression et prévenir les
complications.

3.Les problèmes rénaux sont-
ils toujours douloureux ?

Non, la plupart des maladies
rénales sont asymptomatiques à leurs

débuts. La douleur est plus fréquente
dans des affections comme les calculs
rénaux ou les infections.

4.À quelle fréquence les
personnes à haut risque
devraient-elles se faire tester ?

Les personnes à risque élevé
devraient se faire dépister au moins
une fois par an. Votre médecin pourra
vous recommander un suivi plus
fréquent en fonction de votre état de
santé.

5.Boire plus d’eau est-il
toujours meilleur pour les reins ?

Une hydratation modérée favorise

», affirme-t-elle.
Pour les spécialistes, la lutte con-

tre la dépigmentation dangereuse
passe par une meilleure régle-
mentation des produits cosméti-
ques, mais aussi par une évolu-
tion des mentalités. Selon les ex-
perts, la sensibilisation reste es-
sentielle pour informer les popula-
tions sur les risques liés aux subs-
tances toxiques présentes dans
certains produits éclaircissants.
Car derrière la quête d’un teint plus
clair se cachent parfois des con-
séquences lourdes pour la santé.
Et pour de nombreux profession-
nels de la santé, la véritable beauté
commence avant tout par l’accep-
tation de soi.

s’élèvent pour dénoncer ces pra-
tiques. Des associations de santé
et des professionnels de la der-
matologie multiplient les campa-
gnes de sensibilisation pour en-
courager l’acceptation de la peau
naturelle.

Nicole, 27 ans, fait partie de cel-
les qui ont décidé de tourner la
page. Après plusieurs années de
dépigmentation, elle a choisi de
retrouver sa couleur de peau na-
turelle. « J’ai réalisé que je met-
tais ma santé en danger.
Aujourd’hui, j’essaie de prendre
soin de ma peau autrement. Je
veux aussi dire aux jeunes filles
qu’elles n’ont pas besoin de chan-
ger leur couleur pour être belles

Des pressions sociales
encore fortes

Pour certaines femmes, la dé-
pigmentation est aussi liée à des
normes sociales et esthétiques
profondément ancrées. Ama K.,
vendeuse de produits cosméti-
ques dans un marché de Lomé,
reconnaît que la demande reste
très forte. «Beaucoup de clientes
cherchent des produits pour
éclaircir leur peau. Certaines
pensent que c’est plus beau ou
que cela donne une meilleure
image. Même si on parle des
dangers, certaines continuent »,
confie-t-elle.

Mais de plus en plus de voix

(suite de la page 6)

MERCURE, HYDROQUINONE ET CORTICOÏDES

Ces substances dangereuses cachées
dans les produits de dépigmentation

la fonction rénale. Il n’est pas
nécessaire de boire de l’eau en excès,
sauf avis contraire d’un médecin.

(avec https://
www.sakraworldhospital.com)
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